vulisant tous les pretextes, la
troupe investit les lieux, se les
approprie. Il faut voir les mouve-
ments, les postures, les mines de
ces comeédiens chanteurs. C'est
un spectacle enlevé ol cohabitent
la farce et le drame. On est sans
arrét surpris, touché par les voix.
‘Le texte est grivois a souha[t. Iy

a cette alternance d'ambiances

qui fait qu'on ne s’ennuie jamais.

Les tissus chéatoient, les masques
de la Commedia dell'Arte ol cette

beauté qui entretient la peur. On
découvre de bien belles musiques
sur des prétextes légers et c'est
sans doute la grande intelligence
de cette création.

De la belle ouvrage, & voir ab- !
solument.

8, rue Hoche, a 22 h, jusqu"e'i.
jeudi.



